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Brooke Laughton se redressa en sursaut sur son lit.
Tout en se frottant les paupières, elle jeta un coup d’œil sur son réveil : 21 h 30. Exténuée par sa journée de travail, elle s’était couchée à peine un quart d’heure plus tôt et s’était endormie tout de suite. Au-dehors, les chiens aboyaient comme des fous…  Soit l’un des chevaux s’était échappé, soit un chat sauvage avait réussi une fois de plus à s’introduire dans le poulailler. À moins que quelqu’un ne rôde dans les parages ?
Il fallait découvrir la cause de ce raffut. Pendant qu’elle enfilait en toute hâte le survêtement posé sur une chaise juste avant de se coucher, elle entendit une portière de voiture claquer. C’était sans doute la raison de ce chahut. Mais qui pouvait bien venir au ranch à une heure aussi tardive ? Réprimant un frisson de peur, elle se dirigea vers la penderie pour s’emparer du fusil qui y était rangé, puis elle enfila ses mocassins et sortit de sa chambre. Dans le couloir, le plancher craqua de façon sinistre sous ses pieds. L’oreille aux aguets, elle arriva dans la salle de séjour et elle cligna des yeux, éblouie par la lumière qui inondait la pièce depuis la fenêtre.
Les phares d’une voiture… 
Comme les chiens continuaient leur vacarme, elle déposa son fusil derrière la porte en bois pour l’entrouvrir, après avoir pris soin de bloquer la chaîne de sécurité du cadre moustiquaire. Autour du véhicule garé devant chez elle, ses deux border collies aboyaient à qui mieux mieux. Elle les siffla et, dociles, ils vinrent se poster de part et d’autre de l’entrée.
Sans doute rassurée par son intervention, la personne qui se tenait derrière le volant ouvrit la portière. Une haute silhouette masculine émergea du véhicule. Il s’agissait sans nul doute d’un étranger, car, si les chiens l’avaient reconnu, ils lui auraient fait la fête au lieu de continuer à gronder de façon menaçante, prêts à s’élancer sur lui au moindre signe de leur maîtresse.
L’homme s’avança cependant sans hésiter jusqu’au perron, piétinant la fine couche de neige qui recouvrait le sol. Il était grand et large d’épaules, arborant un long manteau sombre et une cravate qui lui donnaient un air parfaitement respectable…  et tout à fait déplacé dans ce cadre. Pour autant que Brooke puisse en juger, il était plutôt séduisant, dans le genre citadin élégant.
Autrement dit, pas du tout celui de Brooke.
Alors qu’il s’approchait, elle émit un second sifflement pour inciter les chiens à cesser de grogner, ce qu’ils firent aussitôt. Comme de nombreux autres avant lui, le visiteur s’était sans doute égaré, car la plupart des panneaux de signalisation étaient assez difficiles à apercevoir une fois la nuit tombée. Pourtant, malgré l’apparence soignée de cet inconnu, elle n’ouvrit pas sa porte davantage. Mieux valait se tenir sur ses gardes.
— Je peux vous aider ? demanda-t-elle lorsqu’il fut devant le perron.
— Sans aucun doute ! Par exemple en empêchant vos chiens de me sauter dessus.
Oui, c’était bien un gars de la ville…  Son accent laissait même deviner qu’il venait de New York.
— Rassurez-vous, ils ne le feront que si je leur en donne l’ordre. Vous vous êtes perdu ?
— Je ne sais pas… 
Il gravit les premières marches du perron, sans prêter davantage attention aux chiens qui poussaient des gémissements de frustration.
— Je cherche le ranch Laughton, précisa-t-il.
Brusquement, la panique submergea Brooke. Cet étranger cherchait son ranch…  Était-il envoyé par la banque ? C’était fort peu probable étant donné l’heure tardive, mais avec cette sorte de vautours, tout était possible, hélas !
— C’est ici, répondit Brooke en maintenant la porte soigneusement bloquée.
L’homme hocha la tête, visiblement soulagé.
— Je souhaiterais voir Matthew Laughton.
Brooke fronça les sourcils. Si ce visiteur demandait Matthew, c’est qu’il ne venait pas de la part de la banque. Il s’agissait d’autre chose, mais ce n’était pas rassurant pour autant. Était-il de la police ? Avec Matt, on pouvait s’attendre à tout.
— Il n’est pas au ranch.
L’inconnu fit un pas en avant, ce qui permit à Brooke de mieux détailler ses traits. Malgré son visage bien rasé de citadin, il était remarquablement beau, ce qui ne la laissa pas indifférente, mais elle musela aussitôt son ressenti. D’après son expérience, les hommes séduisants n’apportaient que des ennuis.
Le regard de l’étranger se fixa sur elle.
— Quand sera-t-il de retour ?
Brooke haussa les épaules.
— Je n’en sais rien. Que lui voulez-vous ?
En guise de réponse, son interlocuteur plongea la main dans sa poche et en sortit une carte de visite.
— Je m’appelle Tyler Madden et je dois rencontrer Matthew Laughton dans les plus brefs délais.
À présent, les chiens étaient d’un calme souverain, ce qui suffit à convaincre Brooke que son visiteur était inoffensif. Elle saisit le bristol qu’il lui tendait et lut ce qui y était imprimé.
Tyler Madden. Avocat.
Avocat ? Elle détestait cette engeance encore plus que les banquiers ; celui qui se tenait devant elle était donc de la même espèce que ceux qui, empreints d’une condescendance insultante, s’efforçaient de lui voler son ranch. La seule différence, c’était cette beauté diabolique… 
Elle prit une profonde inspiration.
— Je ne sais pas où il se trouve, monsieur Madden. Cela fait cinq ans que je n’ai pas vu mon frère.
C’était la stricte vérité. Bien qu’il lui envoie un texto chaque semaine pour dire qu’il allait bien, Matt n’avait plus remis les pieds à Cedar River depuis l’enterrement de leurs parents. Bien sûr, il était hors de question d’informer cet étranger qu’elle était ainsi en contact régulier avec lui.
— Si je comprends bien, vous êtes sa sœur ?
Il s’interrompit un instant, comme pour mieux fouiller dans sa mémoire.
— Brooke Laughton, c’est bien ça ?
— Comment connaissez-vous mon nom ?
— Cela fait partie de mon métier d’être au courant de tous les détails des affaires dont je m’occupe.
Matt était impliqué dans une affaire ? Voilà qui paraissait sérieux. Oh ! Matt, qu’est-ce que tu as encore fait ? gémit-elle en son for intérieur.
— Je vous prie de m’expliquer la raison de votre présence ici. Matt a-t-il commis quelque chose de répréhensible ? S’est-il attiré des ennuis ?
Le visiteur secoua la tête.
— Non, pas vraiment, mais il faut que je m’entretienne avec lui au plus tôt.
Brooke soupira. Devaient-ils continuer cette discussion sur le pas de la porte ou convenait-il d’inviter l’inconnu à entrer ? Elle essaya de tergiverser.
— Je croyais que les avocats travaillaient de 9 heures à 18 heures…  Vous ne trouvez pas votre visite un peu tardive ? Votre mission ne peut pas attendre demain matin ?
L’étranger haussa les épaules.
— En fait, j’avais réservé une chambre dans un hôtel en ville, mais j’ai raté la bretelle de sortie et j’ai réalisé que je me trouvais tout près de votre ranch. Comme le sujet dont je dois m’entretenir avec votre frère est urgent, il m’a semblé que l’heure importait peu.
Au premier abord, cette explication paraissait on ne peut plus logique.
— Je comprends, admit Brooke. L’autoroute a été détournée il y a quelques années. Depuis, beaucoup de gens se trompent. En fait, il n’y a plus que mon ranch et celui des voisins, sur cette sortie.
Si elle voulait en savoir davantage, elle devrait ouvrir sa porte à ce Tyler Madden.
— Vous feriez peut-être mieux d’entrer afin de m’expliquer la raison de votre présence ici.
Après une hésitation, le visiteur répondit :
— Oui, certainement…  Attendez un instant, je reviens tout de suite.
En le voyant pivoter sur lui-même et repartir en direction de son véhicule, Brooke s’inquiéta à nouveau. Après tout, il n’était peut-être pas aussi inoffensif qu’elle l’avait cru ? Qu’était-il allé chercher dans sa voiture ? Une arme ?
Elle jeta un coup d’œil sur son propre fusil, ce qui la rassura un peu. Puis, en voyant Trixie et Renaldo, ses deux chiens, escorter l’étranger en gambadant à côté de lui, elle estima que c’était bon signe. Jamais leur instinct n’avait été pris en défaut et elle leur faisait entièrement confiance. Pourtant, lorsque le visiteur revint vers elle, un paquet dans les bras, elle écarquilla les yeux de stupéfaction.
On aurait dit que…  Non, c’était impossible ! Mais si. Il transportait bel et bien un bébé !
Un bébé… 
Par le froid qu’il faisait !
— Vous avez amené un enfant avec vous ? En pleine nuit, alors qu’il neige ? Quelle sorte de parent êtes-vous donc ?
— Ce n’est pas le mien, précisa le visiteur en gravissant les marches.
Il frotta ses pieds sur le paillasson et franchit le seuil.
Encore incrédule face à tant d’inconscience de la part d’un adulte apparemment en pleine possession de ses moyens, Brooke regarda le nourrisson. De toute évidence, il s’agissait d’une fille, vêtue d’une combinaison molletonnée rose à capuche et enveloppée dans une couverture de la même couleur. Parfaitement paisible, elle dormait, son petit visage appuyé contre l’épaule de l’homme qui la transportait.
Elle paraissait avoir à peu près un an. Tout au moins, c’est l’estimation que fit Brooke malgré son manque d’expérience en matière de bébés.
Ce qui, d’ailleurs…
Vivement, elle chassa cette pensée. Ce n’était pas le moment d’évoquer ce qu’elle n’aurait jamais. Ce qu’elle ne pourrait jamais avoir.
— Mais alors, qui… 
— Est-ce que je peux l’installer quelque part ? demanda l’avocat en pénétrant dans le hall, sans tenir compte de la question qui lui était posée. Sur le canapé, vous n’y voyez pas d’inconvénient ?
Brooke referma la porte.
— Non, bien sûr. Suivez-moi.
Il avisa le fusil calé derrière le battant.
— Ce joujou était prévu à mon intention ?
— Si vous m’aviez menacée, oui.
— Rassurez-vous, je ne suis pas venu pour ça.
— Vous m’excuserez, mais c’est moi qui en déciderai une fois que vous m’aurez expliqué les raisons de votre présence ici.
Elle fit pénétrer son invité impromptu dans le salon, lui désigna le canapé recouvert de chintz beige et l’observa tandis qu’il y installait le bébé qu’il cala avec précaution dans des coussins.
Cela fait, il se redressa. Son regard passa de la petite fille à la femme qui venait de lui ouvrir sa porte.
— C’est au sujet de Cara, expliqua-t-il.
Les poings serrés, Brooke haussa les sourcils pour signifier qu’elle attendait la suite.
— Il s’agit de votre nièce.
Le souffle coupé, elle s’exclama :
— Pardon ?
   
   
Tyler n’avait bien sûr pas prévu de débarquer chez les Laughton en pleine nuit, mais, irrité d’avoir raté la sortie de Cedar River et de se retrouver si proche du ranch où il devait se rendre, il avait décidé de tenter sa chance. Le long vol depuis New York, les complications rencontrées au moment de prendre sa voiture de location et les mauvaises indications de son GPS avaient eu raison de son calme. De plus, Cara s’était montrée inhabituellement agitée pendant le voyage. Il aurait dû demander à sa nourrice de les accompagner pour qu’elle s’occupe du bébé, mais il avait vite écarté cette idée ; cette personne manquait totalement de douceur et voulait tout régenter comme un général en exercice, alors pourquoi s’encombrer d’elle ? Il avait préféré se passer de cette compagnie désagréable.
La raison de sa visite à Cedar River, dans le Dakota, était la conséquence des promesses qu’il avait faites à une jeune femme sur son lit de mort et à Ralph Jürgens, un vieil homme envers qui il se sentait une dette permanente. Il s’était engagé auprès d’eux à ramener Cara à son père biologique, et c’est précisément ce qu’il tentait de faire.
Une fois le bébé bien installé, Tyler examina la jeune femme qui lui avait ouvert. Avec ses épais cheveux blonds retenus en une queue-de-cheval désordonnée et les taches de rousseur qui constellaient son visage délicat, elle était très jolie, d’une beauté sans apprêt. Malgré le survêtement qui dissimulait ses formes, Tyler était certain qu’elle possédait des courbes fort agréables, mais ce qui le frappa par-dessus tout, ce furent ses yeux. Ils étaient d’un bleu si sombre qu’ils en paraissaient violets, exactement de cette même couleur rare que ceux de Cara. Si jamais il avait eu le moindre doute sur la paternité de Matt Laughton, il venait instantanément de disparaître. La petite Cara était bien sa fille.
— Cara est la fille de votre frère.
Sous le choc, Brooke sentit sa bouche se dessécher.
— Je refuse de le croire. Matt ne serait pas assez… 
— Irresponsable ? conclut Tyler à sa place.
En fait, il en savait suffisamment au sujet de Matthew Laughton pour être certain que le mot « responsable » ne faisait pas partie de son vocabulaire.
— Allons, vous savez aussi bien que moi qu’il en est tout à fait capable.
Brooke releva le menton, comme pour mettre en doute cette affirmation.
Elle avait du caractère, c’était le moins qu’on puisse dire, songea Tyler en son for intérieur.
— Si Matt avait un enfant, il me l’aurait dit, protesta Brooke.
— Il n’est pas au courant de l’existence de Cara ; c’est d’ailleurs pour cette raison que je me trouve ici. Si vous me donnez ses coordonnées, l’affaire sera rapidement réglée.
Sauf que…  Son hôtesse ne paraissait guère disposée à lui donner quoi que ce soit. À part peut-être un coup de poing dans la figure. Les quelques instants passés en sa compagnie avaient suffi pour faire comprendre à Tyler que Brooke Laughton n’était pas du genre à se plier à ses exigences et à le mettre en contact avec Matthew. Elle attendait des réponses, et les mots qui suivirent le confirmèrent dans cette opinion.
— Commencez donc par m’expliquer la situation plus en détail, monsieur Madden.
Tyler poussa un soupir.
— Si nous nous asseyions ?
Le coup d’œil qu’elle lui jeta en se laissant tomber dans le fauteuil le plus près de la cheminée n’était pas franchement aimable…  Tyler tenta de ne pas y accorder trop d’attention et s’installa sur le bord du canapé avant de poser les coudes sur ses genoux et de parcourir la pièce du regard.
Une grande photo de famille occupait le dessus de la cheminée, sur laquelle il reconnut son hôtesse, âgée d’une quinzaine d’années, au milieu d’un groupe de jeunes filles. D’autres clichés encadrés, un peu plus loin, devaient représenter les grands-parents et des amis. Quelques cartes de Noël leur tenaient compagnie, mais il ne remarqua ni sapin ni cadeaux dans la pièce.
Pourtant, Noël serait là dans moins d’une semaine. Apparemment, Brooke Laughton ne raffolait pas plus que lui de cette fête…  Mais dans le fond, peu importait puisque, avec un peu de chance, il serait vite de retour à New York.
— Alors ? reprit-elle sur un ton résolu. J’attends vos explications.
Tyler reporta son attention sur elle et la regarda bien en face.
— Il y a un peu moins de deux ans, votre frère a eu une relation éphémère avec une jeune femme nommée Yelena Jürgens. Cette dernière s’est retrouvée enceinte. Lorsqu’elle a découvert sa grossesse, Matt l’avait déjà quittée et elle a choisi de ne pas lui en faire part.
— Mais…  Pour quelle raison ? s’étonna Brooke.
Tyler haussa les épaules.
— Je ne suis pas au courant des détails de leur relation. Tout ce que je sais, c’est qu’il était parti, que Yelena désirait cet enfant et avait décidé de l’élever seule.
Brooke écoutait, le regard fixé sur le bébé qui dormait sur son canapé, à quelques mètres d’elle.
— Et où se trouve cette Yelena, maintenant ?
— Elle est morte il y a quatre mois, expliqua Tyler, des suites d’une insuffisance rénale liée au diabète dont elle a souffert toute sa vie.
Cette révélation sembla voiler le regard de son interlocutrice d’une ombre de tristesse.
— Et vous, quel rôle jouez-vous dans toute cette histoire ?
— Je suis l’avocat du grand-père de Yelena, Ralph Jürgens, que je connais depuis dix-huit ans. Il était la seule famille de Yelena ; c’est lui qui l’avait élevée, après la mort de ses parents.
— Tout cela est bien triste, mais vous êtes sûr que ce bébé est la fille de mon frère ?
— J’en suis absolument certain.
Il sortit une enveloppe de la poche de son manteau.
— Qu’est-ce que c’est ? demanda Brooke.
— L’acte de naissance de Cara. Vous constaterez vous-même que Matthew est mentionné comme étant le père de l’enfant.
— Mais… 
— J’ai rencontré votre frère à plusieurs reprises lors de sa liaison avec Yelena. Il était évident qu’ils entretenaient une relation intime.
Brooke secouait la tête. Tout cela était absurde ! Incroyable.
— Si Matt était au courant… 
— Comme je vous l’ai déjà dit, il ne l’était pas, coupa Tyler une fois de plus. Yelena n’a découvert sa grossesse qu’après leur rupture et le départ de Matt. Ce n’est qu’arrivée en phase terminale de sa maladie qu’elle m’a demandé de le rechercher pour lui faire part de sa paternité. Paternité tout à fait vérifiable par un test ADN si vous l’estimez nécessaire.
— Et…  Yelena est décédée il y a quatre mois ?
— Oui. Cara avait presque huit mois à cette époque.
— Et vous avez mis tout ce temps pour retrouver la trace de Matt jusqu’ici ?
— Non, pas vraiment.
— Expliquez-vous !
— À la mort de sa petite-fille, Ralph Jürgens m’a demandé d’attendre un peu avant de contacter votre frère. Il espérait pouvoir lui-même s’occuper de Cara.
— Il y a renoncé ?
— Oui. Il est âgé de quatre-vingt-cinq ans et a conscience qu’il lui reste peu d’années à vivre ; il s’estime trop fragile pour prendre soin de Cara.
— Elle n’a pas d’autre famille ?
— À part votre frère, non.
Tyler observait la femme assise en face de lui, et dont le regard n’avait pas vacillé. De toute évidence, elle ne manquait ni de courage ni de force, deux qualités qui faisaient cruellement défaut à Matthew Laughton. Et pourtant, c’est à lui que Yelena lui avait demandé de confier Cara.
— Je…  J’aimerais bien la voir, s’enquit Brooke, d’une voix soudain plus hésitante, presque timide.
— Bien sûr !
Tyler se leva, se rapprocha du canapé et retira tout doucement la couverture qui protégeait en partie le visage du bébé. Cara remua légèrement, puis se détendit et se rendormit après avoir esquissé quelques mimiques devenues familières à Tyler. Au cours des mois précédents, il avait employé différentes nounous sans jamais trouver la personne idéale et, durant tout ce défilé, il avait rendu visite chaque jour à Cara pour s’assurer que l’on s’occupait bien d’elle.
— Comme elle est jolie ! s’exclama Brooke.
Tyler se souvint que Brooke avait trente-deux ans, qu’elle n’était pas mariée et n’avait pas d’enfant. D’ailleurs, elle avait tout l’air d’une jeune femme indépendante et volontaire, parfaitement capable de prendre soin d’elle-même. Néanmoins, une douceur nouvelle était apparue sur son visage pendant qu’elle contemplait sa petite nièce.
— Oui, elle est jolie, c’est vrai, reconnut Tyler avec un sourire. Comme tous les bébés, je suppose.
Brooke leva vers lui son regard indigo.
— Vous en avez vous-même ?
— Des enfants ?
Il secoua la tête.
— Non.
— Moi non plus, confirma Brooke d’une voix basse, avant de reprendre d’un air plus préoccupé :
— Elle n’a pas pris froid, pendant le voyage ?
— Non, elle va très bien. C’est une fillette en parfaite santé et très heureuse de vivre.
— Vous avez passé beaucoup de temps avec elle ?
— Depuis la mort de Yelena, oui. Beaucoup de nounous ont défilé chez les Jürgens, mais j’ai veillé à maintenir une présence régulière auprès d’elle afin de soulager et de rassurer Ralph.
— Est-ce qu’il approuve votre décision d’amener Cara ici ?
— Oui, il est tout à fait d’accord. Yelena tenait à ce que sa fille soit élevée en famille, et maintenant, cette famille, c’est votre frère.
   
   
Et moi…
Le cœur de Brooke battait à mille à l’heure.
Le visage paisible de Cara la touchait au plus profond d’elle-même.
Cette enfant était sa nièce. Sa famille. Tout à coup, c’était comme si quelqu’un venait de lui offrir la lune sur un plateau d’argent !
Et ce quelqu’un, c’était ce bel homme distingué, qui se tenait tout près d’elle. Elle remarqua qu’il avait les yeux verts et des cheveux blond foncé, ainsi que cette haute taille et cette carrure qui lui avaient toujours plu. Certes, il était un peu trop élégant, un peu trop citadin, mais tout de même… 
Elle abaissa une fois de plus son regard sur le bébé. Quelque chose venait de se dénouer en elle, une sorte de désir profond jusque-là enfoui au plus profond d’elle-même.
— Quel âge a-t-elle ?
— Onze mois et trois semaines. Elle aura un an le jour de Noël.
Quel cadeau merveilleux avait reçu Yelena ce jour-là !
— Elle sait marcher ?
— Pas tout à fait ; elle essaie, mais elle reste très chancelante, répondit Tyler avec un sourire attendri.
Une fossette était apparue au milieu de sa joue.
Brooke décida de faire comme si elle ne l’avait pas remarquée. Oui, mieux valait ignorer la fossette et les yeux verts… 
Elle s’assit sur le coin de la table basse placée devant le canapé. Les petites mains potelées de Cara dépassaient de la couverture. Brooke tendit le bras pour les caresser. Un sentiment de tendresse inattendue la submergea ; cette enfant faisait partie de sa famille, le même sang courait dans leurs veines. À partir de cet instant, Brooke comprit qu’elle ferait tout ce qui était en son pouvoir pour que cette petite fille soit élevée au ranch qui appartenait aux Laughton depuis cinq générations.
Ce qui signifiait qu’elle devait entrer en contact avec son frère, et vite.
— Merci d’avoir amené Cara ici, monsieur Madden. Je vous promets qu’elle sera bien soignée.
— J’y veillerai, soyez-en assurée, répliqua-t-il.
Sur ce, il s’assit auprès de l’enfant.
Brooke réalisa que leurs genoux se touchaient presque. Et prit conscience que c’était la première fois en deux ans qu’elle se tenait aussi près d’un homme. Depuis que Doyle était parti. Ou plus exactement depuis que Doyle l’avait échangée contre une femme en mesure de lui offrir ce qu’elle-même était dans l’incapacité de lui donner.
Une soudaine sensation de vide et d’inutilité l’envahit, qu’elle s’appliqua à repousser. Pour l’instant, elle n’avait plus qu’une priorité : cette petite nièce qui venait d’atterrir chez elle de manière si inopinée.
— Où se trouve votre frère ? s’enquit le visiteur.
Brooke leva les yeux vers lui.
— Je vous l’ai déjà expliqué, je ne sais pas.
— Ce qui signifie que vous n’avez eu aucun contact avec lui depuis cinq ans ?
— Ce n’est pas ce que j’ai dit, le corrigea-t-elle. Je ne l’ai pas vu depuis cinq ans, mais il m’envoie un message chaque semaine.
Le regard de Tyler se fit inquisiteur.
— Sous quelle forme ? Par e-mail ou par signaux de fumée ?
Quelle morgue ! Il était bien semblable à tous ces avocats qui la prenaient de haut.
Elle se leva brusquement.
— Par texto.
— Vous avez donc son numéro de téléphone… 
— Nuance : j’ai un numéro de téléphone. Chaque fois que je l’ai appelé, je suis tombée sur un répondeur.
— Pouvez-vous essayer de le joindre en ce moment ?
— Pour lui dire quoi ? rétorqua-t-elle. Quelque chose dans le genre de : « Salut, Matt ! Tu ferais bien de rentrer fissa au ranch parce que figure-toi que tu es papa » ?
— Pourquoi pas ?
Brooke sentait sa réserve de patience s’épuiser.
— Écoutez, monsieur Madden, je sais que… 
— Tyler.
— Pardon ?
— Tyler, c’est mon prénom.
Brooke lui jeta un regard contrarié. Cet homme l’agaçait.
— Je pense que nous ferions mieux de nous en tenir à un plan strictement professionnel.
Il se mit à rire tout en arrangeant la couverture autour du bébé.
— Mais vous n’êtes pas ma cliente, Brooke, pas plus que votre frère ! C’est Ralph Jürgens qui m’a confié une mission, et le bien-être comme la sécurité de Cara sont ma priorité. Cela étant précisé, je vous serais vivement reconnaissant d’appeler Matthew.
Brooke hocha la tête d’un mouvement sec, mais résolu.
— D’accord.
En allant dans l’entrée récupérer son portable, une sorte de vertige s’empara d’elle. Un homme et un bébé se trouvaient dans sa maison…  Cette seule idée lui donnait le tournis.
Elle chercha le dernier SMS de Matt.
« Salut, tout va bien. Je t’appelle bientôt. Matt. »


Aussi vague que d’habitude… 
Elle composa le numéro et entendit la sonnerie standard, suivie de la voix enregistrée lui demandant de laisser un message. Elle s’exécuta et rangea le téléphone dans sa poche avant de revenir dans le salon. Arrivée à la porte, elle s’arrêta, comme pétrifiée.
Tyler Madden était assis sur le canapé, Cara blottie dans ses bras. Le cœur de Brooke fit plusieurs bonds dans sa poitrine avant qu’elle parvienne à se raisonner. Cet homme était un parfait inconnu. Pire encore, un avocat en train de faire son travail, ni plus ni moins. C’était complètement idiot de le trouver sexy, et elle n’était pas idiote. En tout cas, plus depuis que son compagnon l’avait plaquée pour une autre.
— Vous me paraissez plutôt à l’aise dans votre rôle de nounou, remarqua-t-elle en pénétrant dans la pièce.
— J’ai effectivement eu l’occasion de m’entraîner.
— Vous venez d’une famille nombreuse ?
Il ignora la question pour en poser une à son tour.
— Vous avez réussi à joindre votre frère ?
— Je lui ai laissé un message lui demandant de me rappeler et j’essaierai à nouveau demain matin.
— Je vous remercie, répondit Tyler en se mettant debout, le bébé serré contre sa poitrine. Il faut que je parte maintenant. Je vous téléphonerai demain pour voir si vous avez reçu des nouvelles de votre frère.
— Où allez-vous dormir ?
— J’ai retenu une chambre chez O’Sullivan.
Brooke hocha la tête tandis qu’un malaise s’installait au creux de son estomac.
— C’est le meilleur hôtel de la ville. Je suis sûre que vous y serez très bien.
Elle hésita un instant avant de poursuivre.
— Est-ce que…  Est-ce que vous emmenez Cara ?
— Bien sûr ! Je suis son tuteur légal.
À ces mots, le malaise de Brooke se changea en véritable panique. S’il avait réellement ce titre, cela signifiait qu’il avait tout pouvoir de décision en ce qui concernait Cara.
— Autrement dit, son destin repose entre vos mains ?
— En effet, c’est moi qui déciderai si votre frère est en mesure de tenir le rôle qui lui sera proposé. Tout au moins, dans l’hypothèse où il répondra à votre message, rentrera à Cedar River et exprimera clairement le désir de se comporter en père pour Cara.
Brooke sentit son estomac dégringoler dans ses talons. Oh ! Matt, je t’en prie, je t’en supplie, donne-nous un signe de vie !
— Et si cela ne se produit pas ?
Tyler Madden abaissa son regard sur le bébé avant de le ramener sur le visage anxieux de son interlocutrice.
— Il relèvera de ma responsabilité de trouver un foyer pour Cara.
— Un foyer ? répéta Brooke dont l’inquiétude ne faisait que croître. Que voulez-vous dire ?
— Eh bien, ce que cela signifie habituellement : une maison, une famille.
— Autrement dit, elle sera proposée à l’adoption ?
— Exactement.
Le sang de Brooke se glaça dans ses veines. Sa nièce, élevée par des étrangers ? Impossible !
— Enfin, voyons, elle est la fille de mon frère, par conséquent, elle fait partie de ma famille et j’ai le droit de… 
— Il n’est pas question de vos droits, mais de ce qui sera le mieux pour Cara, coupa sèchement Tyler. J’espère que, en accord avec le vœu de Yelena, votre frère se montrera à la hauteur. Vous devez comprendre que Ralph a quelques doutes sur la capacité de Matthew à honorer cette responsabilité, mais il souhaite respecter la volonté de Yelena, dans la mesure où Matthew s’en montrera digne. Dans le cas contraire, ou s’il ne réapparaît pas, je serai obligé d’envisager une autre solution.
Brooke frissonna. Une autre solution ? Mais la place de Cara est ici, dans ce ranch…
Heureusement, elle réussit à tenir sa langue. La priorité était de faire revenir Matt à Cedar River, ce qui ne serait pas chose aisée. Ensuite, il faudrait parvenir à le convaincre de se comporter en adulte responsable envers l’enfant qu’il avait engendré, et ce ne serait pas facile non plus. Malgré les cinq années écoulées depuis la mort de leurs parents, il continuait à se considérer comme responsable de l’accident qui leur avait coûté la vie alors qu’il n’y était pour rien, puisque la faute incombait à l’autre conducteur. Elle n’avait pas encore réussi à trouver les mots qui le délivreraient de cette obsession et lui permettraient de revenir vivre au ranch.
Elle jeta un regard sur l’enfant endormi. Peut-être cette petite fille serait-elle la raison qui le ferait changer d’avis ? Pour l’instant, il lui fallait convaincre Tyler Madden de lui accorder un peu de temps.
Par conséquent, mieux valait se montrer amicale envers lui. Ou tout au moins polie.
— J’ai bien compris que vous avez à cœur de remplir votre mission et j’apprécie que le bien-être de Cara soit votre priorité. Mais comprenez à votre tour que je suis sa tante, sa famille, et que sa sécurité et son bonheur comptent autant pour moi. Même si je viens tout juste d’apprendre son existence, je suis capable de surmonter cette surprise pour me focaliser sur ce qui est le mieux pour elle.
Hélas, ce discours passionné n’eut pas l’air d’émouvoir l’homme le moins du monde. D’ailleurs, comment aurait-elle pu espérer autre chose ? Tyler Madden n’était qu’un avocat en mission, point final. Ses démêlés avec les représentants de cette profession à propos de son ranch avaient suffisamment prouvé à Brooke qu’ils étaient à peu près aussi sensibles qu’une pierre.
— Entrez en contact avec votre frère, répéta Tyler en sortant de sa poche les clés de sa voiture. Ensuite, nous aviserons.
Brooke était si bouleversée qu’elle aurait aimé lui arracher le bébé des bras. Heureusement, elle avait assez de bon sens pour comprendre que ce n’était pas la meilleure conduite à tenir.
— Je vous contacterai dès que j’aurai des nouvelles de Matt.
— Parfait. Je vous souhaite une bonne fin de soirée.
Brooke le suivit dans le hall et le regarda descendre les marches du perron. Assis de part et d’autre de la porte d’entrée, les chiens lui tinrent compagnie pendant qu’elle observait Tyler installer Cara dans sa voiture et redémarrer pour reprendre l’allée qui le ramènerait à la route principale.
Ensuite, elle rentra chez elle et tenta à nouveau de joindre son frère qui ne répondit pas, une fois de plus. Elle dut se contenter de lui laisser un nouveau message, plus pressant que le précédent.
Il fallait qu’il revienne ! Absolument. En attendant son retour, elle était décidée à faire tout son possible pour que Cara reste à Cedar River. Autrement dit, à respecter à la lettre toutes les exigences de Tyler Madden.
Tout au moins pour le moment.

TITRE ORIGINAL : THE COWGIRL’S FOREVER FAMILY
Traduction française : Gaby GRENAT
© 2016, Helen Lacey.
© 2017, 2022, HarperCollins France pour la traduction française.
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
© Shutterstock/Tymonko Galyna/ROYALTY FREE
Réalisation graphique couverture : L. SLAWIG (HarperCollins France)
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-8110-6

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47 - www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux serait une pure coïncidence.
Ce roman a déjà été publié en 2017
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
OPS/cover/4cover.jpg
:: (S’)O(‘( JCI(([10550 gQOlll(lllt(‘ml(’

HELEN LACEY
,{%@m(ﬂnw

Le jour ou Tyler Madden, un avocat de renom, se présente
chez elle pour lui apprendre qu'il est a la recherche de
son frére qui a eu sans le savoir une fille, Cara, dix mois,
Brooke est ravie d'acueillir sa niece chez elle. Elle accepte
la proposition que lui fait Tyler d’'emménager chez elle
pendant quelques jours pour |'aider. Méme si une petite
voix, au fond d'elle, lui souffle qu’héberger un homme si
séduisant sous son toit est peut-é&tre risqué...
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